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O.N. G. - EXEMPLES D 'A CTIONS 
Rwanda : 
reboisement à Nyakizu 
A Nyakizu, commune de la région de Bu tare, 
782,5 hectares de boisement fournissent 
tous les ans o. 1 7  m3 de bois par habitant, 
alors que les besoins en bois de feu et 
perches sont, dans cette commune, de 1 m3 
par an et par habitant. Actuellement, le bois 
de feu est remplacé, dans une très large 
mesure, par des résidus de l'agriculture et 
des boisements. Les besoins en bois d'œu­
vre sont également très loin d 'être satisfaits 
par la forêt locale. 
La commune a décidé, a vec le soutien de 
Frères des Hommes, de reboiser 60 ha sur 
une période de quatre ans. Deux pépinières 
sont mises en place pour produire 1 5. 000 
plants par an, de quoi planter 7,5 ha/an à 
raison de 2.000 arbres/ha. Etant donné l 'im­
portance de la population (325 hab/ km2) et la 
densité des sols et des milieux dans cette 
région de collines, il a été décidé de choisir, 
pour chaque terrain, les espèces les mieux 
adaptées. 
Le Fonds forestier communal, destiné à lan­
cer l 'opération devra, à terme, s 'autofinancer. 
D 'ici là (il faut attendre 12- 1 6 ans pour que les 
arbres atteignent leur maturité), les fonds 
seront demandés à l 'extérieur. Ce reboise-
Cameroun : 
ment est destiné à produire principalement 
du bois d'œuvre pour: 
- satisfaire la forte demande dans ce sec­
teur; 
- assurer des revenus stables et substan­
tiels à la commune; 
- éviter des exportations d'argent pour 
l 'achat des planches de fraude en prove­
nance de la forêt naturelle de Nyungwe (et 
contribuer par là-même à la sauvegarde de 
cette forêt). 
Cette production se fait aussi dans la pers­
pective de faciliter le développement des 
menuiseries de la commune et de créer des 
emplois tout le long de la filière (scieurs, 
charbon de bois, forges, sculpteurs, trans­
port et commerce de produits finis . .  .). Par ail­
leurs, la plantation de bois de feu est appelée 
à se développer, compte tenu de l'accrois­
sement sur la commune des besoins en bri­
ques et en tuiles pour la construction. A 
terme, le reboisement de 140 ha sur le Mont 
Nyakizu qui culmine à 2. 1 50 m sera le garant 
d'une protection des sols et du potentiel 
hydraulique. Il s 'agit d'assurer prochaine­
ment l 'approvisionnement en eau de la 
commune par huit adductions d'eau par gra-
projet forestier de Mora 
Les autorités camerounaises, ayant décidé 
de réagir au processus de déforestation dans 
le Nord-Cameroun, ont demandé à l 'Associa ­
tion Française des Volontaires d u  Progrès de 
participer à cette politique, en mettant en 
œuvre un projet "forestier" mis au point en 
1 980 dans la région de Mora (département 
du Maya Sa va) en collaboration a vec les 
Eaux et Forêts, le Fonds forestier, et particu­
lièrelement la Recherche forestière de 
Maroua. Le financement a été prévu sur trois 
ans, a vec une phase préparatoire d'un an. La 
contribution du F.A. C. pour un montant de 
1 .270.000 F a  été accordée fin 1 980. 
Objectifs et mise en route. 
La finalité essentielle de ce projet est de sen­
sibiliser les populations locales à l'intérêt et à 
la nécessité de maintenir, développer et pro­
téger les zones boisées. 
Les objectifs suivants ont été définis : créa ­
tion de 1 1 0 ha de plantation (eucalyptus, 
neems, cailcédrats, acacias . .  .) ; mise en pro­
tection d'une zone forestière de 1 00 ha ; mise 
en défens d'un massif forestier de 400 ha 
(20 ha exploités chaque année) ;  mise en 
place de plantations villageoises (bord de 
Maya et de route, arbres d'ombrages et 
arbres fruitiers . .  .). 
Aménagement et Natu re n° 8 1  
Parallèlement, le projet en visageait de 
dynamiser la culture maraÎchère et la planta­
tion d'arbres fruitiers. 
En janvier 1 981 ,  après un stage de six mois à 
la recherche forestière de Maroua, un Volon­
taire du Progrès, technicien forestier s 'instal­
lait dans un campement provisoire à Aïssa­
Hardé, petit village situé à 25 km de Mora. Il 
fut rejoint pour quelques mois par un V .P. du 
"bâtiment", chargé de réaliser le campement 
définitif. En novembre 1 981 ,  un V .P. maraÎ­
cher était affecté sur le projet. 
Les trois volets de l'action. 
Les activités forestières ont comporté : créa­
tion d'une pépinière forestière (1 7.500 plants) 
et fruitière (1 .500 plants) ; choix des parcelles 
avec les autorités traditionnelles et adminis­
tratives ; délimitation, défrichage et plantation 
des parcelles en régie (10 ha, 6.000 plants) ; 
plantations sociales avec la participation des 
villageois (plants forestiers et fruitiers) ; entre­
tiens, traitements, taille, pare-feu . . .  des plan­
tations ; mise en protection de 25 ha ; choix 
de la zone à mettre en défens avec exploita­
tion rationnelle. Dès 1 982, les réalisations 
forestières ont porté sur : 25 ha de plantations 
(1 5.000 plants) ; plantations sociales ; mise en 
protection de 50 ha supplémentaires. 
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vi té. Par ailleurs, la présence à cette altitude 
de la forêt aura sans doute une influence 
bénéfique sur les pluies et le climat de la 
commune. 
L 'exécution des travaux et l'entretien des 
pépinières et plantations sont confiés à une 
équipe salariée, suivie et formée, étant donné 
la délicatesse de la tâche et l 'importance du 
respect des délais fixés pour tous les travaux. 
A vec l'appui de Frères des Hommes, le sec­
teur menuiserie s 'est développé récemment 
avec pour but de répondre à la demande 
locale par des produits de qualité. L 'argent 
existe suffisamment à la campagne pour 
engendrer différentes formes de petites 
industries et artisanats, comme l'avait déjà 
montré le développement de l'industrie des 
tuiles. Un effort particulier a été fait pour for­
mer sérieusement les menuisiers et obtenir 
des outils de qualité à des prix accessibles. 
Pour cela, les menuisiers se sont mis eux­
mêmes à fabriquer leurs outils. Le succès fut 
tel qu 'un atelier de fabrication d'outils de 
menuiserie destinés à la vente a vu le jour et 
s 'est régulièrement agrandi, pour employer 
maintenant dix ouvriers. A vec l 'arrivée d'un 
forgeron dans l 'équipe, la gamme des pro­
duits s 'est même étendue. 
ASSOCIATION 
FRÈRES DES HOM M ES. 
Cependant, les activités maraÎchères se 
développaient :  conseils techniques aux 
maraÎchers ; vulgarisation des techniques de 
production de plants fruitiers ; encourage­
ment aux techniques de conservation de l'oi­
gnon ; aménagement de puits d'irrigation ; 
jardins scolaires ; encouragement à la créa­
tion de vergers. 
En outre, dans le cadre de l 'action sanitaire, 
une animatrice de santé a été affectée en juin 
1 982 à Aïssa-Hardé. Son activité a comporté : 
contacts a vec les différents chefs de quartier 
et de villages ; observation et sensibilisation ; 
choix d'animatrices lettrées ; début des 
séances de P.M.I. (pesée des enfants et des 
femmes enceintes) ; début de la lutte contre la 
malnutrition. 
Sensibilisation et formation. 
Dans cette opération, les volontaires ont 
adopté une démarche dont les résultats 
immédiats peuvent sembler peu spectacu­
laires mais qu 'on peut espérer durable : sen­
sibiliser les populations et les autorités en 
vue d'une meilleure gestion du patrimoine 
forestier. 
La troisième phase comporte la formation 
d'un technicien forestier camerounais, afin 
que les services techniques officiels puissent 
reprendre le projet en main, au départ des 
volontaires. 
L 'action des volontaires. 
Depuis 1 982 l'opération s 'est poursuivie. La 
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ce que si les villageois se sont intéressés aux 
plantations sur leur concession, près de 
Niger : 
leurs habitations, ce qui provoque une 
demande d 'espèces fruitières (manguier, 
goyavier, papayer, citronnier) et d'espèces 
forestières (neem, eucalyptus, acacia, cail­
cedrat), par contre ils se mobilisent difficile­
ment pour des travaux forestiers d'intérêt 
général et à moyen terme, dont la finalité est 
le bois de construction et le bois de feu. 
Et, dans ce domaine, le Service des Eaux et 
Forêts est ressenti plus comme un gendarme 
qui se préoccupe d'interdire la pénétration 
dans les réserves et d'empêcher la pratique 
des feux de brousse que comme un éduca­
teur et un vulgarisateur. 
C 'est là que l'action des volontaires est 
essentielle pour faire comprendre aux popu­
lations, en s 'appuyant sur des expériences 
déjà réalisées, l 'importance de l 'arbre, non 
seulement pour la production immédiate 
mais pour le moyen terme ainsi que ses rela­
tions étroites avec l'agriculteur. 
Le travail de reboisement dépasse certaine­
ment les capacités de prise en charge de la 
popula tion, mais elle peut y coopérer, en 
comprendre l 'importance et se rendre 
compte qu 'il s 'intègre intimement dans le sys­
tème agricole productif et dans l 'objectif 
d 'auto-suffisance. 
Les connaissances acquises par l'expéri­
menta tion et le potentiel de travail en régie 
doivent être utilisées pour mettre en place 
des planta tions d'intérêt collectif intégrées 
au milieu rural. Il faut, pour cela, développer 
la filière de vulgarisation forestière et fruitière 
chez les particuliers, en s 'appuyant sur les 
démonstrations faites, et travailler a vec les 
paysans et les structures villageoises aptes à 
saisir et à animer une dynamique à plus long 
terme. 
ASSOCIATION FRANÇAISE 
DES VOLONTAIRES DU PROGRÈS. 
la régénération du Gao 
important, la durée totale pour le repérage 
sera de quatre ans pour 55 villages. Le "Suivi" 
sera assuré par le Services des Eaux et 
Forêts. 
La fragilité de l'écosystème nigérien et sa 
sensibilité à toute variation climatique tient 
surtout à une exploitation intensive des res­
sources naturelles due à l 'augmentation des 
besoins des populations humaines et ani­
males. Ainsi, face à l'accroissement démo­
graphique, les paysans ont tendance à aug­
menter les surfaces cultivées. Ils diminuent 
aussi la durée des jachères : il y a donc une 
baisse de la fertilité des sols par manque de 
matière organique, exportation sans restric­
tion d'éléments nutritifs et destruction de la 
structure. Les sols sont alors plus sensibles à 
l'érosion éolienne ou hydrique. 
En Afrique sahélienne, un arbre a, de tout 
temps, été reconnu pour son intérêt agrono­
mique et son rôle dans la conservation des 
sols : / 'Acacia Alb ida (Gao au Niger). Les pay­
sans connaissent son importance mais, pré­
occupés par d'autres problèmes, ils n 'y prê­
tent que peu d'attention. La multiplication du 
Gao dans les champs de cultures dépend 
des troupeaux qui passeront et qui dissémi­
neront les graines en assurant leur germina­
tion (par passage dans leur tube digestif). La 
réussite des jeunes plants dépend ensuite de 
l'entretien dont ils vont bénéficier. Le jeune 
plant craint l'étouffement des herbacées : il 
faut donc élever le jeune Gao. 
Le projet. 
Alors que de nombreux essais de reboise­
ments artificiels en Acacia Alb ida se sont 
avérés très aléatoires et excessivement coû­
teux, un projet basé sur la régénération natu­
relle tend à reconstituer des peuplements 
dégradés pour un prix modique. Au Niger, 
deux expériences analogues existent dans 
le département de Dosso (projet F.A .C. ­
C. C. C.E., avril 1 981 ,  projet UNSO, juillet 
1 983). Dans les savanes arbustives cultivées 
de la zone sahélienne et soudano-sahé-
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Objectifs du projet. 
lien ne, / 'Acacia 
_
Alb i  da est, naturellement, en - L 'objectif tec h n i que  du projet est d 'arriver à 
tram de se d1ssemmer en surface et en quan- garantir la  reconstitution d'au moins 5.000 
ti té. Le principe du présent projet est donc hectares à 50 pieds l 'hectare. 
d'assister la régénération naturelle et d'accé­
lérer la reconstitution des peuplements. 
Méthodologie. 
Dans la pratique, les forestiers du projet ont 
entrepris une vaste sensibilisation auprès 
des villageois sur l 'intérêt agrosylvicole de 
l'espèce et sur tous les avantages qui décou­
leraient d'une reforestation parmi lesquels on 
peut notamment citer: 
- création d'un état boisé protégeant les 
sols et les cultures ; 
- ombrage et production de gousses (com­
pléments nutritifs pour le cheptel en saison 
sèche) ; 
- amélioration de 50 % des qualités bio­
chimiques sous un peuplement de Gao. 
Or c 'est principalement lors de la préparation 
et de la culture des champs que les jeunes 
Gaos sont détruits par les cultivateurs. Ce 
projet demande donc à tous les paysans 
volontaires de repérer et d'entretenir les 
jeunes pousses de leurs champs : repérer 
par un piquet à proximité du Gao, nettoyer la 
place autour du plant, tailler et tuteurer. Pour 
y inciter une prime globale de 50 F est attri­
buée par Gao repéré et entretenu. 
Localisation, durée, objectifs du projet 
La zone choisie se situe dans l'arrondisse­
ment de Maya hi. Une enquête sera réalisée 
pour connaÎtre l 'historique, les facteurs et 
l 'évolution de la zone ; il faut compter deux 
années au minimum pour chacun des vil­
lages. 
L 'in vestissement finan cier et humain 
demandé par un tel projet étant r�lativement 
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L 'objectif  h u m a i n  est d'assurer à un grand 
nombre de villageois répartis dans l 'arron­
dissement une démarche écologique vers 
l 'aspect le plus important d'une foresterie 
rurale : l 'amélioration et la reconstitution d'un 
éta t  boisé. 
L 'intérêt d 'un tel projet réside dans l 'utilisa­
tion, au mieux, des potentialités du Gao pour 
protéger et améliorer les cultures ainsi que 
pour reboiser à prix modique. 
Il réside aussi dans la vulgarisation de 
méthodes sylvicoles et dans l 'éducation 
forestière rurale. Le nombre des paysans 
touchés serait de 1 . 1 00 chefs de familles 
pour les 55 villages. 
Personnel. 
L 'organisation est assurée par les volon­
taires du progrès, le Service des Eaux et 
Forêts et quelques autres (animation, écoles, 
AFN. . .). 
L 'emploi d'auxiliaires de vulgarisation est 
envisagé. Ceux-ci, salariés à plein temps, 
seraient, entre l'équipe technique et les pay­
sans, des relais chargés du suivi et de l'en­
couragement des paysans. Se déplaçant à 
cheval, ils supervisent une zone de 15 à 20 
villages. Ils seront employés pendant trois 
ans, pour suivre les deux années de repé­
rage et encourager la poursuite de l'action 
forestière, sans le soutien financier du projet 
aux paysans. 
L 'efficacité du travail des auxiliaires a une 
incidence directe sur les résultats du projet, 
comme cela est apparu à Dosso. 
ASSOCIATION FRANÇAISE 
DES VOLONTA I R ES D U  PROGRÈS. 
